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Pourquoi ce jalon ?

	h Pour reconnecter les humains entre eux et avec leurs milieux de vie, un élément clé de la vision 2042, les 
interactions entre nos communautés doivent être renforcées. Tisser des liens sociaux et dialoguer avec des 
groupes sociaux ayant un point de vue souvent divergent est un long processus, qu’il convient d’amorcer avant 
que nous ne soyons face à des crises et des « nœuds » ayant le potentiel d’augmenter les tensions sociales et 
les conflits. Car la transformation profonde d’une société ne peut être un long fleuve tranquille… Le capital 
social est un élément majeur pour favoriser la résilience des individus et de notre société, notamment face aux 
crises qui seront malheureusement inévitables avec l’ampleur des bouleversements écologiques à venir.

	h À court terme, ce jalon permettrait de contrer le phénomène d’isolement social, accentué par les mesures 
de distanciation sanitaire. Cette conjoncture s’est combinée à une numérisation de plus en plus forte de 
notre société, qui a tendance à nous plonger dans des « bulles virtuelles » où n’évoluent que des personnes 
partageant les mêmes intérêts ou points de vue que les nôtres.

	h Tisser des liens entre différents groupes sociaux peut se traduire concrètement par une variété « d’infrastructures 
sociales », définies par Canada Participatif comme « des services, des systèmes, des lieux physiques, des 
espaces, des plateformes et des organismes accessibles au public qui déterminent la façon dont les gens 
interagissent les uns avec les autres, et qui peuvent appuyer la vie collective. Elles ont le pouvoir d’encourager les 
interactions sociales, de permettre aux personnes, aux familles, aux groupes ou aux communautés de répondre 
à leurs besoins sociaux et collectifs, de prospérer, et d’améliorer la résilience et le bien-être communautaires, 
aujourd’hui et demain. »

	h Ces rencontres organisées à l’échelle des milieux de vie pourraient créer de premiers liens entre différents 
groupes sociaux et faciliter par la suite un dialogue plus ouvert sur la résilience de la communauté, les besoins 
essentiels et l’utilisation du territoire ( jalon 6). Car il ne fait aucun doute que ces discussions feront émerger 
des priorités parfois difficiles à concilier sur l’usage de nos ressources collectives… mieux vaut commencer à 
tisser de bonnes relations avant de les affronter ! L’atteinte de ce jalon pourrait aussi stimuler plusieurs autres 
étapes de la trajectoire proposées, notamment :

	● le partage des savoirs diversifiés en lien avec la transition ( jalon 8)

	● la mise en place de l’économie de partage à l’échelle locale ( jalon 46)

	● l’implication communautaire et le bon accueil des migrants et migrantes climatiques ( jalons 51 et 62)
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Qui doit être mobilisé ?

Société civile : dont les organismes 
communautaires et les tables de quartier ; des 
groupes de citoyens qui ont pour vocation les 
rassemblements, comme les comités de 
ruelles de quartiers, les comités des fêtes de 
quartier, etc.

Gouvernements locaux 
et supralocaux 

Gouvernements provincial  
et fédéral

Entreprises et organisations publiques qui 
développent les services publics universels 
favorisant la mixité (les écoles, par exemple)

Secteurs de la construction, des transports 
et de l’environnement

Institutions d’éducation  
et de recherche

Comment pourrait-on s’y rendre ?

	h Aménager nos espaces publics de façon à encourager les rencontres et la déconnection (favoriser des 
havres de sociabilité à l’écart des flux, avec des bancs entourés de végétation, par exemple).

	h Développer des projets collectifs et mutualiser la responsabilité de la gestion des places publiques 
avec des citoyennes, des citoyens et des organismes communautaires (des projets de jardin communautaires, 
de corridors écologiques, de verdissement, de nettoyage de quartier, de cuisines collectives impliquant 
notamment des personnes immigrantes, ou d’urbanisme temporaire et transitoire, exemple du projet le Champ 
des possibles qui réinvente l’utilisation de friches industrielles à l’abandon). Cette stratégie contribuerait à la 
mise en place de la gestion par les communs et à l’économie de partage ( jalons 65 et 42).

	h Développer des stratégies de résilience aux changements climatiques (ex. bâtiment de « repli » à Baltimore et 
Hawaï, exercices de simulation de crises climatiques à San Francisco, Resilience Kit en Nouvelle-Zélande), qui misent 
sur la participation citoyenne, en veillant à impliquer des personnes issues d’une diversité de groupes sociaux.

	h Adopter des modèles de développement de quartier où les rencontres et le partage des ressources sont 
inévitables. Le concept de « quartier de poche », par exemple, fait en sorte que les façades d’habitation donnent 
sur un espace partagé. Les places dédiées au stationnement des voitures sont volontairement en retrait. Cette 
organisation spatiale multiplie les conversations, la vie de quartier et la mise en commun d’installations et de 
biens (par exemple piscine, espace dédié à l’accueil des visites, tondeuse, souffleuse, etc.). À Sherbrooke, « Le 
Petit Quartier » s’est développé selon ce modèle.

	h S’appuyer sur et favoriser le développement des espaces de dialogue et d’inclusion au cœur de nos 
milieux de vie, comme les tiers-lieux.

	h Décloisonner certaines activités sportives et culturelles qui sont souvent offertes pour des types de publics 
spécifiques (personnes aînées, jeunes, etc.). Par exemple, le projet Singa propose une diversité d’activités socio-
culturelles ayant pour objectif de créer des ponts d’échange et de rencontre entre les personnes nouvellement 
arrivées, entre autres réfugiées, et la société d’accueil. On pourrait également décloisonner certaines offres de 
services, comme l’ouverture du transport scolaire à d’autres publics résidant dans les mêmes quartiers.

	h Favoriser le débat dans la place publique. Encourager la participation citoyenne dans la gestion municipale, 
par exemple en proposant des séances de conseil municipal dans l’espace public et dans différents lieux de 
rassemblement, ou en offrant un service de garde pour les parents.

https://champdespossibles.org/
https://champdespossibles.org/
https://petitquartiersherbrooke.com/le-projet/
https://petitquartiersherbrooke.com/le-projet/
https://www.singa.quebec/agenda
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Qu’est-ce qui peut faciliter ce changement ?

	h Tirer profit du contexte postpandémique et des inquiétudes liées à la cyberdépendance pour valoriser les 
bienfaits des interactions sociales avec son voisinage.

	h Bien que ce jalon soit positionné tôt dans le chemin de transition proposé, car il s’agit d’un prérequis pour 
l’atteinte de nombreux autres jalons favorisant la mixité sociale, le partage et le dialogue dans nos milieux de 
vie, il ne faut pas oublier qu’il s’agit d’une dynamique continue : plusieurs étapes placées plus tardivement 
dans la trajectoire continueront d’alimenter et de favoriser les interactions sociales et la solidarité.

Qu’est-ce qui peut freiner sa mise en œuvre ? 

	h Nos usages numériques actuels et notre « hyperconnectivité » ont chamboulé nos habitudes sociales. Loin de 
favoriser les interactions et les débats sociaux, nous constatons au contraire une polarisation des idées et un 
isolement social croissants, encore davantage accentués par la pandémie de COVID-19. Cette fracture sociale 
entraîne à son tour une baisse de notre désir d’aller vers l’autre et accentue davantage nos cloisonnements. Nos 
façons « modernes » d’habiter nos territoires et de s’y déplacer ont amplifié les individualismes (déplacements 
en auto solo ; maisons et terrains individuels). Certains messages véhiculant la propriété individuelle comme 
un rêve à atteindre sont relayés par nos gouvernements et parfois même encouragés par des mesures fiscales 
et financières.
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